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Collège Bernard de Ventadour :

Lycée Albert Einstein : 



Sujet  

ÅAllong® dans lôherbe du matin au soir, vous 

suivez la course du soleil.

ÅDans un angle de votre jardin, vous repérez une 

ombre le matin en forme de disque ; ¨ midi, côest 

également un disque. Le soir aussi.

ÅLôobjet reste cach® ¨ votre vue.

ÅDe quel objet peut-il bien sôagir ?

ÅIntrigu®, vous laissez votre esprit vagabonderé
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Les questions posées

ÅQuel(s) objet(s) peuvent présenter une 

ombre qui soit un disque dans trois 

directions orthogonales ?

ÅQuel est lôobjet qui utilise le moins de 

matière ?

3



4

Les coll®giens et les lyc®ens nôont pas 

cherché à résoudre le problème de la 

même manière. 

Les collégiens se sont penchés sur une 

approche plutôt expérimentale, alors que 

les lycéens ont fait des recherches plus 

calculatoires.
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Plan 

ÅLes solutions évidentes

ÅD®termination dôun cadre de travail

ÅLes ellipses

ÅComparaison des différents solides

ÅConclusion
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La projection choisie

Il a fallu, d¯s le d®but, choisir si lôon 

travaille sur un unique plan ou sur trois 

plans orthogonaux.

Nous avons choisi de travailler sur

trois plans orthogonaux.
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Les premières interrogations

Rapidement, des questions nous sont venues :

ÁEst-ce que le solide peut bouger ?

ÁEst-ce que la source de lumière peut bouger ?

ÁLa source de lumière est-elle ponctuelle ou 
étendue ?

ÁLes ombres sont-elles toujours des disques ?

ÁLes ombres sont-elles toujours des disques de 
même taille ?

Nous nous sommes aussi demandés si nous avions 
pris la bonne option sur le choix des plans.
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Des choix sont faits

Pour simplifier le problème, nous avons choisi 
certaines contraintes :

ÁNi le solide, ni la source de lumière ne peut 
bouger.

ÁLa source de lumière est ponctuelle.

ÁLôombre est toujours un disque.

ÁLes disques peuvent être de tailles différentes.

ÁNous restons sur notre premier choix : 
travailler sur trois plans orthogonaux. 
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La sphère

ÁLe premier solide auquel nous avons 

pensé est la sphère.

ÁSur trois plans orthogonaux, la sphère a 

pour ombre trois disques. 

ÁAire :                                      ²4 rp
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Les trois disques

ÁNous avons trouvé, dans un deuxième temps, 

que trois disques imbriqués les uns dans les 

autres ont aussi trois disques pour ombres. 

ÁNous avons aussi remarqué que les trois 

disques emboîtés les uns dans les autres 

utilisent moins de matière que la sphère.

ÁAire :

²3 rp
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Â En sôappuyant sur les choix 
initiaux, on a représenté les 
faisceaux de lumière par des 
cônes . 

Â Pour quôun objet ait une ombre en 
forme de disque sous trois 
inclinaisons orthogonales , 
lôobjet doit donc °tre tangent ¨ 
lôintersection des trois cônes.
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Å Si les ombres sont 
identiques, alors les 
cônes doivent être 
identiques aussi. Ils 
possèdent donc une 
hauteur et un rayon 
communs.

Å On a noté 

la hauteur h 

et le rayon R.
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å Le théorème de Thalès

Dans le triangle AOB, les côtés [AO] 
et [AB] sont coupés par la droite 
(MN), 

M appartenant à [AO] 

et N appartenant à [AB] ;

Si (MN) est parallèle à (OB), on a :

AM/AO = AN/AB = MN/OB

Ici, par ce théorème, on obtient le 
rayon du petit cercle du cône en z :

h

zh
RMN
-

=
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å Le théorème de Pythagore

Dans le triangle MKN rectangle en K,

[MN] ®tant le c¹t® le plus long (lôhypot®nuse),

on a : MN² = MK²+KN²

Ici, par ce th®or¯me, on obtient lô®quation du

petit cercle de rayon MN :

å En combinant avec lôexpression de MN, on obtient lô®quation 

du cône en z. Avec des valeurs particulières pour h et R, on 

a trouv® lô®quation de chaque c¹ne, sous la forme :

x² + y² = z² pour le cône en z

x² + z² = y² pour le cône en y

y² + z² = x² pour le cône en x


